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Élisabeth 

Petite sœur du roi Louis XVI.

Louis 

Grand-père d’Élisabeth, 

roi de France de 1715 à 1774.

Louis 

Frère aîné d’Élisabeth, 

roi de 1774 à 1793.

Louis-Stanislas

Frère d’Élisabeth. 

Marié à Marie-Joséphine.

Charles-Philippe

Frère d’Élisabeth. 

Marié à Marie-Thérèse.

Marie-Antoinette

Épouse de Louis XVI,

plus jeune ﬁlle de l’impératrice 

d’Autriche Marie-Thérèse.
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Théophile

Page, ami d’Élisabeth.

Colin

Petit valet d’Élisabeth.

Madame de Marsan

Gouvernante d’Élisabeth. 

Madame de Noailles

Dame d’honneur de la reine 

Marie-Antoinette.

Clotilde

Sœur d’Élisabeth.

Madame de Mackau

Sous-gouvernante d’Élisabeth. 

Angélique de Mackau

Fille de Madame de Mackau, 

et meilleure amie d’Élisabeth.
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Dans le tome 1 

Un 

peu 

sauvage 

et 

rebelle, 

Élisabeth 

se 

sent 

seule 

au 

château. 

Heureusement, 

elle 

devient 

vite 

inséparable 

d’Angélique, 

la 

ﬁlle 

de 

sa 

gouvernante. 

Ensemble, 

aidées 

du jeune page Théo, Élisabeth et Angélique 

vont 

découvrir 

un 

billet 

dissimulé 

dans 

un 

précieux 

automate… 

et 

se 

lancer 

sur 

les 

traces 

de 

La 

Dame 

à 

la 


rose, 


un 

tableau 


disparu depuis plus de 30 ans !






[image: image9]



[image: image10]



[image: image11]
Chapitre 1

Élisabeth, assise dans le carrosse, regardait 

déﬁler le paysage. La famille royale au grand 

complet avait quitté le palais de Versailles de-

puis deux bonnes heures. 

La 

princesse 

repensa 

aux 

derniers 

événe-

ments qui avaient bouleversé sa vie.

Son grand-père, Louis XV, était mort. La Cour
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partait s’installer au château de Choisy pour se 

mettre à l’abri de la terrible maladie contagieuse 

qui avait emporté le vieux souverain. 

Le frère aîné d’Élisabeth était monté le jour 

même sur le trône, sous le nom de Louis XVI.

1. Ensemble des personnes de la noblesse chargées de servir la famille royale. 

Pour ce voyage, 500 courtisans se déplacèrent de Versailles à Choisy, sur les 

10 000 qui composaient la Cour.
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– Pauvre Louis-Auguste ! soupira-t-elle. Il n’a 



que 19 ans. Il est bien trop jeune pour régner !



– Quand ton grand-père sera-t-il enterré ? 


lui demanda son amie Angélique de Mackau.

– 

Demain, 

à 

la 

basilique 

de 

Saint-Denis, 

auprès de ses ancêtres.


– Tu n’y assisteras pas ?



Élisabeth ﬁt non de la tête :
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– Je n’ai même pas pu lui dire adieu ! Mais 


il y aura une cérémonie dans quelques mois, 

le temps de lui construire un beau tombeau 

de marbre. 


Elle se tourna vers Angélique et ajouta :



– Parlons de choses plus gaies ! Tu verras, 


Choisy est un endroit magniﬁque. Ce château 

est construit au bord de la Seine. On pourra 

peut-être faire des promenades en barque de 


pêche !


Par 

chance, 

la 

sévère 

Mme 

de 

Marsan, 

la 

gouvernante des Enfants de France, ne voya-

geait 

pas 

dans 

leur 

carrosse, 

sans 

quoi 

elle 

lui aurait aussitôt interdit ce divertissement. 


« Une promenade en barque ? aurait-elle crié. 



Dieu, que c’est vulgaire ! »


Mme de Mackau, sa nouvelle sous-gouver-


nante, elle, apprécia :



– Vraiment ? Voilà qui serait bien agréable. 


Nous en ferons, si cela vous fait plaisir. Nous 
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en proﬁterons pour observer les poissons et 


les plantes. Qu’en penses-tu, Angélique ?



– J’adorerais, maman !


À peine arrivés à Choisy, les valets déballèrent 

les malles dans un indescriptible désordre. 

Mme de Marsan rejoignit Mme de Mackau 

et les ﬁlles peu après.

– 

Les 

chambres 

sont 

peu 

nombreuses 

et 


minuscules ! 


maugréa-t-elle. 

On 

n’y 

logera 


jamais 500 courtisans ! Vais-je être obligée de 


coucher sous les toits, avec les… les domes-


tiques ?



Mme de Marsan se plaignait sans cesse ! 


– 

Ce 

château 

est 

très 

joli, 

répondit 

Élisa-

beth, mais c’est vrai qu’il est bien trop petit 

pour la Cour. Nous y serons entassés comme 


des harengs salés dans un tonneau !


– Madame
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 ! s’écria la gouvernante. Mesu-



rez vos paroles ! Voilà des propos de fort mau-



vais goût ! 


2. En France, toutes les ﬁlles de roi et de Dauphin étaient appelées « Ma-

dame » dès leur naissance.

Élisabeth, princesse à Versailles
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Et 

elle 

se 

tourna 

d’un 

air 

offusqué 

vers 

Mme de Mackau. Cette dernière se permit de 


contredire sa supérieure :


– Je crains que Madame Élisabeth n’ait rai-

son, même si son expression si imagée est as-

sez… inattendue dans la bouche d’une Prin-

cesse de France.


Quelle différence entre les deux femmes ! 


Autant 

l’une 

se 

montrait 

stricte 

et 

désa-

gréable, autant l’autre était juste et humaine.

– J’espère que nous rentrerons vite à Ver-

sailles, reprit sèchement Mme de Marsan. Je 

suis 

de 

haute 

noblesse, 

et 

indigne 

de 

loger 


dans de telles conditions !



La réﬂexion mit Élisabeth en colère :


– Ma sœur Clotilde, mes trois frères, leurs 

épouses, mes trois tantes et moi-même le sup-


portons. Pourquoi pas vous ?



– Oh ! Impertinente ! pesta la gouvernante 


avant de sortir, la tête haute.
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– Bravo, lui glissa Angélique, tu lui as cloué 

le bec. Je la déteste.

Elles s’écartèrent pour céder la place à une 

colonne de valets qui portaient avec grande 

difﬁculté 

le 

clavecin
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d’Élisabeth, 

sa 

harpe 

et 

pour 

ﬁnir 

quatre 

énormes 

malles 

déco-

rées de ﬂeurs de lys, le symbole de la royauté 

française.

– Allez prendre l’air, leur proposa Mme de 

Mackau. 

Je 

m’occuperai 

de 

faire 

ranger 

vos 

affaires.


– Sans escorte ? s’étonna Élisabeth, qui en 


était secrètement ravie. Mme de Marsan exige 

que je sois toujours accompagnée d’un adulte. 


La nouvelle gouvernante lui sourit :


– Voici peu de temps, vous m’avez promis 

de ne plus faire de bêtises. J’ai conﬁance en 


vous. Et puis, que peut-il vous arriver ? 


– C’est vrai, renchérit Angélique. En plus, 

je suis avec toi. Je jouerai les gardes du corps 

3. Instrument de musique à cordes, ressemblant à un piano.
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[image: image18]

si quelqu’un s’avise de t’ennuyer ! plaisanta-


t-elle.

Une 

fois 

au-dehors, 

les 

deux 

ﬁlles 

traver-

sèrent la cour du château. Un grand nombre 

de carrosses y étaient garés. Des hommes en 

justaucorps
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brodés 

et 

perruques 

poudrées 

en 

descendaient. 

Certains 

portaient 

des 

sacoches 

de 

cuir 

et 

tous 

afﬁchaient 

un 

air 

anxieux.


– Qui est-ce ? s’inquiéta Élisabeth.


– Je l’ignore…

– 


Madame ! 



Mademoiselle ! 


entendirent-

elles.

Le 

jeune 

vicomte 

Théophile 

de 

Villebois, 

leur ami page, ôta son chapeau et les salua 

d’une profonde révérence. 

– 

Quel 


voyage ! 


lança-t-il. 

Le 

cortège 

des 

carrosses de la Cour s’étirait sur plus d’une 

lieue
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 ! J’ai fait le chemin à cheval avec d’autres 



pages. Quelle poussière nous avons avalée !


4. Longue veste que portaient les hommes de la noblesse et de la bourgeoisie.


5. Unité de longueur de l’Ancien Régime : 1 lieue équivaut à environ 4 kilomètres.
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Élisabeth se mit à rire !



– Êtes-vous correctement logé ?


– Oui, aux écuries, dans un dortoir. Comme 

je m’entends bien avec mes camarades, je crois 


que nous nous amuserons beaucoup !


À deux pas, quatre hommes à l’air sombre 

descendaient d’une voiture. Élisabeth se pen-


cha vers le page pour lui soufﬂer :



– Théo, savez-vous qui sont ces messieurs ?


– Ce sont les ministres de votre grand-père 

Louis XV. Ils font grise mine car votre frère, 

notre nouveau roi, risque de les renvoyer. Le 

pays ne va pas bien…


– Pas bien ? répéta Élisabeth en fronçant les 


sourcils.

Théo se racla la gorge.

– J’aurais dû me taire…


– Non, Théo ! le supplia la princesse. Jusqu’à 


présent, on m’a tenue éloignée de tout… Ex-


pliquez-moi !
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– Le peuple vit dans la misère. Il en a assez 

des inégalités et veut plus de liberté.


– Ce n’est que justice !


– Je pense comme vous. Mais la plupart des 

aristocrates désirent garder leurs privilèges

6

. 

Les nobles et les gens d’Église ne paient pas 

d’impôts, alors que le peuple, qui ne possède 

rien, croule sous les taxes…

– Oh… J’ignorais tout cela.

– 

Et 

notre 


violoniste ? 


demanda-t-il 

pour 

changer 

de 

conversation. 

Croyez-vous 

que 


nous allons le retrouver ?


Élisabeth 

possédait 

un 

automate

7

, 

une 

joueuse 

de 

clavecin, 

qui 

avait 

ap-

partenu autrefois à la famille de 

Théo. À l’intérieur, la princesse 

avait 

découvert 

un 

message 

codé. 

Après 

l’avoir 

décrypté, 

elle avait appris qu’un deuxième 

automate, représentant un violo-

6. Avantages.

7. Machine qui reproduit le mouvement et les attitudes d’un être vivant.

Élisabeth, princesse à Versailles
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